SEANCE DU 22 NOVEMBRE 1918 

Présidence de M. P.-a. DANGEARD. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la précédente- 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. 4. Camus analyse ensuite assez longuement le travail 
suivant de MM. Evrard et Chermezon. 

La végétation de la Haute-Tarentaise 

PAR MM. F. EVRARD ET H. CHERMEZON. 
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La Haute-Tarentaise correspond à peu près à la partie supé¬ 
rieure du bassin de l’Isère située en amont de Sainte-Foy; il 
ne sera pas question ici de la région qui s’étend entre Sainte- 
Foy et la Savine; nos explorations ont été en effet limitées au 
Nord par le bois de la Balme, se tenant toutes par conséquent 
à une altitude supérieure à 1 500 mètres. 

Dans toute cette partie de son cours, l’Isère, sortie vers 
2 400 mètres du glacier de la Galise, a un caractère torrentiel 
fit coule dans des gorges resserrées, séparées par les paliers de 
Val-d’Isère (1 850 m.), de Tignes (1 650 m.) et des Brévières 
(1 570 m.), où la vallée s’élargit un peu; elle est grossie par 
de nombreux torrents, dont les principaux sont, à 'droite le 
torrent de la Sassière, à gauche les torrents de 1 Iseran, du 
Manchet, du lac de Tignes et de la Sachette; ces torrents 
occupent des vallées secondaires souvent élevées et se raccor¬ 
dant avec la principale par une brusque dénivellation; 
quelques-unes de ces vallées renferment de petits lacs, dont 
i 0 s plus importants sont le lac de la Sassière (2 446 m.) et Je 
lac de Tignes (2 088 m.). 

Tous les massifs atteignent de fortes altitudes et présentent 
l 0 plus souvent un développement de glaciers assez considé- 




